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SÉANCE DU 12 NOVEMBRE 1880. 


PRÉSIDENCE DE M. A. CHATIN. 

M. le Président déclare ouverte la session ordinaire de 1886 
1887. 11 rappelle que le numéro du Bulletin récemment publié 
renferme le compte rendu de la séance du 23 juillet, dont le procès- 
verbal avait été soumis au Conseil d’administration, conformément 
au Règlement. 

M. le Président fait part à la Société de trois pertes douloureuses 
qu’elle a faites dans ces derniers mois. M. Louis Marcilly, conser¬ 
vateur des forêts en retraite à Châlons-sur-Marne, a succombé le 
15 juillet dans cette ville aux atteintes d’une longue et cruelle 
maladie ; il était âgé de soixante-quatre ans. M. Guillaume Sicard, 
pharmacien à Noisy-le-Sec, zélé mycologue, est décédé le 18 août, 
à l’âge de cinquante-sept ans. M. Edouard Lamy de la Chapelle, 
dont la santé était depuis longtemps gravement compromise, s'est 
éteint à Limoges, le 23 septembre, dans sa quatre-vingt-troi¬ 
sième année (1). 

M. le Président annonce quatre nouvelles présentations, et, par 
suite de celle qui a été faite dans la séance du 23 juillet, il pro¬ 
clame membre de la Société : 

M. Louit (Auguste), pharmacien à Fumel (Lot-et-Garonne), pré¬ 
senté par MM. Bois et Poisson. 


Dons faits à la Société : 

Battandicr et Trabut, Atlas de la Flore d'Alger, 1" fascicule. 

Bædeker, Le midi de la France. 

Bouvier (A.), Les animaux de la France ; mammifères. 

Bouille (R. de), Le pic du Midi de Pau ou d'Ossau. 

Girod (Paul), Manipulations de botanique . 

Maury (Paul), Organisation et distribution géographique des Plom- 
baginées . 

— Observations sur la pollmisation des Orchidées indigènes . 

Niel (E.), Compte rendu de l'excursion de Fécamp (30 mai 1886). 

«h Lne notice sur la 'ie et les travaux scientifiques d’Édouard Lamv de la Chapelle 
sera ultérieurement insérée au Bulletin. (Em. M.) 
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Timbal-Lagrave, Sur les espèces du genre Scorzonera. 

Vuilleniin (Paul), Sur les homologies des Mousses. 

— Notice sur la flore des environs de Nancy . 

Zeiller (R.), Sur les empreintes végétales recueillies au Tonkin. 
Cogniaux (Alfr.), Melastomaceœ et Cucurbitaceœ Portoricenses. 

— Plantœ Lehmannianœ . Melostamaceæ et Cucurbitaceœ . 

Errera (Léo), Pourquoi les éléments de la matière vivante ont-ils 

des poids atomiques peu élevés? 

Parker, Morphology o/'Ravenelia glandulæformis. 

Humphrey (Ellis), Anatomy and Development of Agarum Turneri. 
Colin (F.), Ueitrœge zur Biologie der P flan zen, 4 e vol. 2 e faso. 
Terracciano (N.), Una titiova specie di Narcisso. 

Annales de iInstitut national agronomique , 8* année (1883-84). 

No tari sia, commentarium phycologicum, ann. 1, n M 3 et 4. 

Annual Déport of the Board of liegents of the Smithsonian institu¬ 
tion for 1884. 

Journal and Proceedings of the royal Society of New South Wales 
for 1884. 

Boletim da Sociedade de Geographia de Lisboa, 2 n“. 

Par le Ministère de l'instruction publique : 

Mémoires de l'Académie de Stanislas , 1885 (130* année). 

Société d'histoire naturelle de Toulouse , 1886, l* r trimestre. 

Bulletin de la Société des sciences historiques et naturelles de 
i Yonne, 40* volume (1886). 

Bulletin des bibliothèques et des archives, 2 n A> . 


M. Roze fait hommage à la Société du 4* fascicule de VAtlas des 
Champignons comestibles et veneneux, qu’il publie en collabora¬ 
tion avec M. Rie bon. 


M. le Secrétaire général donne lecture de lettres qu’il a reçues 
de MM. Meunier, Arbost et Cogniaux. 

M. Henri Meunier envoie des Eaux-Bonnes deux spécimens d’une 
très petite Composée qu’il a trouvée dans la vallée de Roncal sur le 
\ersant des Pyrénées espagnoles, et il la soumet à l’examen de la 
Société. M. Malinvaud reconnaît dans cette plante Y Aster alpinus 
rendu méconnaissable par un nanisme exagéré. 

M. Arbost, pharmacien à Tbiers (Puy-de-Dôme), communique 
un échantillon d’un Sorbus récolté dans sa circonscription et qu’il 
n’a pu rapporter aux espèces communes. M. Malinvaud est d’avis 
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que cet exemplaire représente une des formes du Sorbus hy¬ 
brida L., arbrisseau hybride des S. Aria et aucuparia , au milieu 
desquels il croit. 


LETTRE I)E M. A. (OCXI.4LX A M. E. MALINVAUD. 

Verviers, 10 novembre 1886. 


Mon cher Confrère, 

La notice de M. Clos publiée dans le numéro du Bulletin paru récem¬ 
ment contient, à la page 328, la phrase suivante : 

<t Mais l'admission de ce terme ( staminode ) me paraît impliquer celle 
> de pistillode y que je proposais en 1880, pour les rudiments de pistils 
» que moulrenl aussi, soit les Arum , soit les Ilhus, soit de nombreuses 
i» Diclines (Euphorbiacées, Cucurbilacées).» 

Permetlez-inoi de vous dire que, non seulement je partage l’avis de 
M. Clos sur ce point, mais même que deux ans avant 1880, je ne me suis 
jamais servi que du terme pistillodium pour remplacer l'expression 
ovarii rudimentum , (pii avait été employée dans le Généra plantarum 
par M. J.-D. llooker et par d’autres auteurs antérieurs. En effet, à la 
page 1 du fascicule 78 du Flora Brasiliensis, publié le 1 er août 1878, 
voici comment je in exprimé dans l’exposé des caractères de la famille 
des Gucurbitacées : « Pistillodium (i. e. ovarii rudimentum)glanduliforme 
vel setiforine, interdum nullum vel trimerum. » J’emploie ensuite le 
même terme pistillodium dans la description de chacun des 29 genres 
brésiliens de cette famille, et souvent dans celle des espèces. 

Bans le volume III des Monographies Phanerogamarum de MM. de 
Candolle, on trouvera encore constamment le mol pistillodium. Ilest bieu 
vrai que ce volume III n'a paru qu'en 1881 ; mais, puisqu'à la date du 
1" octobre 1879, ma monographie des Cucurbitacées avait obtenu le prix 
quinquennal de de Candolle, il est certain que j avais écrit ce second 
travail avant que paraisse le mémoire de 1880, de M. Clos. 

Enfin, j'ai continué à employer le même terme en 1884, dans la des¬ 
cription du genre Delognœa (in Bull. Soc. Linn. de Paris n° 54, 
p. 425). 

Toutefois, si je réclame, pour l emploi de ce terme, la priorité par 
rapport à M. Clos, je ne prétends pas l’avoir créé : il me semble même 
avoir un vague souvenir de l’avoir vu quelque part employé avant 1878. 

M. Bozc donne lecture de la notice suivante : 















